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Contrôlez la présence de pucerons dans vos cultures  
Les pucerons sont en train de former d’importantes colonies dans diverses cultures. 

Contrôlez les plantes, marquez les foyers d’infestation, vérifiez l’activité des auxiliaires et 

faites un traitement si nécessaire (photos R. Total, Agroscope). 

 
Photo 1 : Colonie du puceron vert du 

pêcher (Myzus persicae) sur une feuille de 

poivron. 

 

 
Photo 2 : Colonie du puceron à taches 

vertes de la pomme de terre (Aulacorthum 

solani) sur une feuille de concombre.  

 
Photo 3 : Colonie du puceron à stries 

vertes de la pomme de terre (Macrosiphum 

euphorbiae) sur un jeune fruit de 

concombre. 

 
Photo 4 : Colonie du puceron vert du pois 

(Acyrthosiphon pisum) sur une plante de 

pois. 

 

Mouche blanche du chou sur brassicacées : début des pontes ! 

 

Photo 5 : Les températures estivales des 

derniers jours ont accéléré les pontes de la 

mouche blanche du chou (Aleyrodes 

proletella) sur les cultures de brassicacées 

(photo : L. Collet, Grangeneuve, Posieux). 

Contrôlez les cultures. Le seuil de 

tolérance se situe à 10-20 « individus » par 

plante (soit la somme totale des adultes + 

pontes + pupes).   
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Photo 6 : Les chenilles de la 

tordeuse de la laitue (Cne-

phasia sp.) continuent d’in-

fester diverses cultures, par 

exemple le fenouil ou les 

salades (photo : R. Total, 

Agroscope). 

Photo 7 : On a constaté la 

présence de mildiou (Perono-

spora parasitica) sur roquette 

et sur des plantons de 

brassicacées (photo : H.P. 

Buser, Agroscope).  

Photo 8 : Les premiers indivi-

dus et premiers dégâts du 

criocère de l’asperge (Crioce-

ris asparagi) ont été observés 

sur des turions d’asperge 

verte, (photo : R. Total, Agro-

scope).  

Photo 9 : Les hautes tempé-

ratures actuelles font que les 

punaises marbrées (Halyo-

morpha halys) quittent très 

rapidement leurs quartiers 

d’hiver. Elles pourraient donc 

migrer dans les cultures 

(photo : L. Eppler, Agro-

scope). 

 

 

 

Signes d’activité des altises du chou et des collemboles 

On constate actuellement l’apparition de petits trous sur le feuillage des jeunes 

plantes de brassicacées. Considérées comme typiques des attaques d’altises, 

ces symptômes ne s’observent pourtant pas que sur les brassicacées. Les 

feuilles des carottes à la levée, les feuilles d‘épinards ou de salades, les bulbes 

des radis, les feuilles de courgettes et d’autres cultures ou semis peuvent aussi 

présenter de fines traces de nutrition, ponctiformes ou dentelées, ressemblant 

effectivement aux marques d’altises, mais dues en fait à certaines espèces de 

collemboles. Voir la notice Collemboles (Collembola) annexée au présent 

bulletin.  

 

Contre les altises divers insecticides sont autorisés ; ils sont efficaces contre les 

insectes broyeurs en général. Pour lutter contre les altises dans les cultures de 

choux-fleurs, de choux pommés et de colrave de plein champ, on peut utiliser 

spinosad (Audienz, BIOHOP AudiENZ) avec un délai d’attente d’une semaine. 

On peut aussi utiliser divers pyréthrinoïdes avec un délai d’attente de 2 semaines 

: par exemple, alpha-cyperméthrine (Fastac Perlen), cyperméthrine (Cyperme-

thrin, Cypermethrin S, Cypermethrine Médol), lambda-cyhalothrine (divers 

produits) ou zéta-cyperméthrine (ArboRondo ZC 1000, Fury 10 EW). Sur les 

choux-fleurs et les choux pommés, on peut utiliser le pyréthrinoïde bifenthrine 

(Capito Multi Insektizid, Talstar SC) avec un délai d’attente de 2 semaines. Dans 

les cultures de choux pommés, le pyréthrinoïde étofenprox (Blocker, délai 

d’attente 2 semaines) est autorisé contre les altises, ainsi que l’ester 

phosphorique chlorpyrifos (Pyrinex, délai d’attente 3 semaines).  

Photo 10 : La présence d’altises (Phyllo-

treta spp.) est en augmentation (photo : R. 

Total, Agroscope). 

 

 

Photo 11 : Collembole (Sminthuridae) sur 

le feuillage d’une carotte (photo : R. Total, 

Agroscope). 
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Le danger d’attaque de mildiou sur oignons augmente à nouveau  

L’augmentation de l’humidité prévisible pour ces prochains jours est idéale pour 

le développement du mildiou des oignons. Il faut privilégier des fongicides 

partiellement systémiques ou translaminaires, qui pénètrent dans les tissus 

foliaires, tel benthiavalicarbe-isopropyl (Capito Valbon, Valbon), diméthomorphe 

(Acrobat MZ WG, Forum), mandipropamide (Revus MZ, Sandora, Virexa) ainsi 

que fenamidon + hydrochlorure de propamocarbe (Arkaban, Consento). La 

plupart des produits mentionnés ici comprennent déjà une substance active à 

fonction protectrice (p. ex. mancozèbe ou chlorthalonil). Ce n’est toutefois pas le 

cas du produit Forum : lors de son emploi, il est donc conseillé d’adjoindre un 

autre fongicide à effet protecteur. 

 

Si l’on constate que le mildiou est déjà installé, on peut utiliser des substances 

actives susceptibles de bloquer son développement, tels le diméthomorphe 

(Forum), le diméthomorphe + mancozèbe (Acrobat MZ WG) ou le 

benthiavalicarbe-isopropyl + mancozèbe (Capito Valbon, Valbon), ainsi que, par 

exemple, le fluazinam (divers produits), qui inhibe la sporulation du pathogène. 

Respectez bien les délais d’attente indiqués ! 

 

 

Photo 12 : Feutrage violet de spores du 

mildiou (Peronospora destructor) sur 

plusieurs feuilles d’une plante d’oignon 

(photo : R. Total, Agroscope). 

 

Augmentation de la présence du mildiou sur épinard 

Il est recommandé de contrôler les cultures. Pour la lutte, on peut utiliser le 

propamocarbe + fosetyl (Previcur Energy) (délai d’attente : 2 semaines) ou 

azibenzolar-S-methyl (Bion) (délai d’attente : 1 semaine), pour autant qu’il soit 

possible de respecter le délai d’attente. 

Photo 13 : Taches jaunes arrondies de 

mildiou (Peronospora farinosa f. sp. 

spinaciae) sur épinard (photo : C. Sauer, 

Agroscope). 

 

 

Toutes les données sont fournies sans garantie. Pour l’utilisation de produits phytosanitaires, respecter les consignes 

d’application, les charges et les délais d’attente. De nombreuses indications et charges sont révisées dans le cadre du réexamen 

des produits phytosanitaires autorisés. Il est recommandé de consulter DATAphyto ou la banque de données de l’OFAG avant 

toute utilisation. Pour consulter les résultats du réexamen ciblé, voir : 

https://www.blw.admin.ch/blw/fr/home/nachhaltige-produktion/pflanzenschutz/pflanzenschutzmittel/zugelassene-pflanzenschutzmittel.html 
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On connaît les collemboles surtout pour 

leur importance dans la formation de 

l’humus. Ils se tiennent principalement 

dans la couche superficielle et à la surfa-

ce du sol. Certaines espèces phytopha-

ges, lorsqu’elles se multiplient massive-

ment en serres ou en plein champ, peu-

vent aussi s’attaquer aux plantes culti-

vées. Selon le stade de développement 

des cultures, elles sont alors suscepti-

bles de détruire les semis, ou de diminuer 

la qualité des produits à récolter au point 

de les rendre invendables. Pour combat-

tre efficacement les collemboles, il est 

indispensable de bien connaître leur bio-

logie et leur écologie et de prendre des 

mesures préventives.   

Les collemboles 
Ils appartiennent à l’ordre des insectes pri-

maires aptères. Certains d’entre eux sont 

pourvus d’un appendice abdominal (furca ou 

furcula) leur servant à sauter pour échapper 

au danger. L’ordre des collemboles com-

prend environ 6500 espèces dont on connaît 

quelque 800 en Europe centrale et 250 en 

Suisse. Les collemboles terrestres préfèrent 

les environnements riches en matériaux 

organiques. Certaines espèces sont phyto-

phages et connues comme ravageurs des 

plantes cultivées, par exemple les différentes 

espèces du genre Bourletiella (fig. 1) ainsi 

que les espèces Protaphorura armata et 

Sminthurus viridis. Il existe aussi des espè-

ces vivant sur les rives ou à la surface des 

eaux calmes.  

 
 

 Fig. 1: Collembole des jardins (Bourletiella spp.) sur une feuille de radis  
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Biologie et écologie 
Les collemboles sont de minuscules insectes aptères. Leur 

taille habituelle est de 0.2-2 mm, et les espèces atteignant 10 

mm sont rares. Ils ont des apparences très diverses, avec un 

corps allongé ou trapu à globuleux (fig. 2). Ils sont habituelle-

ment gris à bruns, parfois incolores et souvent recouverts de 

soies. Les collemboles ne sont pas tous pourvus d’un appen-

dice abdominal sauteur. 

 

 

Selon le climat et la disponibilité de nourriture, le développe-

ment de l’œuf à l‘adulte dure plus ou moins 12 semaines. Il y 

a plusieurs générations par année. Les femelles adultes dé-

posent en toute saison des amas de 2 à 40 œufs minuscules. 

Les nymphes éclosent quatre à six semaines après la ponte. 

La plupart des espèces muent six à huit fois, et atteignent leur 

maturité sexuelle déjà avant le dernier stade. Les collemboles 

peuvent se reproduire tout au long de l’année et tous les 

stades sont aptes à la survie hivernale. Toutefois, leur déve-

loppement dépend de l’humidité atmosphérique: ils peuvent 

se dessécher lorsqu’elle est basse.  

 

Importance écologique  

Les collemboles sont d’importants agents de formation de 

l’humus dans les composts ainsi que dans la couche superfi-

cielle et à la surface des sols.  

Les Onychiuridae 

Les espèces appartenant à la famille des Onychiuridae ont un 

corps allongé, généralement incolore et glabre. L’appendice 

abdominal est habituellement réduit ou absent. On les trouve 

en grand nombre dans le sol où ils se nourrissent de matériel 

végétal. L’espèce Onychiurus armatus cause ainsi des 

dégâts aux racines des plantes, aussi bien sous abris qu’en 

plein champ. Cette espèce a pour caractéristique d’être bio-

luminescente (capacité d’émettre de la lumière) pour éloigner 

ses prédateurs.   

 

Les Sminthuridae 

Les collemboles appartenant à cette famille sont pourvus de 

soies; ils ont des couleurs diverses, une forme globuleuse et 

un appendice sauteur bien développé. Vivant sur le sol, ils se 

nourrissent de matériel végétal. L’espèce Sminthurus viri-

dis, de couleur verte, broute les feuilles de diverses plantes 

auxquelles elle cause de typiques dégâts de perforation. Elle 

peut aussi s’attaquer aux racines ou aux semis et occasionne 

des dégâts économiques lors de fortes infestations. Le col-

lembole des jardins Bourletiella spp. cause des dégâts ana-

logues, limités toutefois aux parties aériennes et ne présen-

tant pas d’importance économique. 

Dégâts occasionnés par les collemboles 
Les différentes espèces colonisent les tissus végétaux morts 

ainsi qu’une longue liste de plantes hôtes dont un grand nom-

bre sont cultivées. Tous leurs stades de développement peu-

vent causer des dégâts aux plantes. En cas d’infestation 

massive, le broutage peut endommager les graines, les raci-

nes, les collets, les tubercules et les bulbes à l’exemple des 

radis ou des betteraves à salade, ainsi que le feuillage des 

jeunes plantes (fig. 3). 

Les dégâts causés par les collemboles sont observés surtout 

au printemps, où l’on constate souvent des problèmes sur 

épinards et radis.   

 

Épinards: Décoloration des tissus foliaires due aux morsures 

ponctiformes des collemboles globuleux (fig. 3). 

Radis: Minuscules traces de morsures sur les feuilles et cica-

trices circulaires subérifiées sur radis (fig. 4).  

 

La surveillance des collemboles nécessite un contrôle régulier 

des cultures. Les collemboles globuleux (Sminthuridae), de 

couleur habituellement jaune-brun, sautent dès que l’on tou-

che les feuilles.  

 

  

Fig. 2: Différents types de collemboles: A: corps allongé sans appen-
dice sauteur (p. ex. Onychiurus spp.); B: corps allongé avec court 
appendice sauteur (p. ex. Folsomi spp.); C: corps trapu avec appendi-

ce sauteur bien développé (p. ex. Lepidocytrus spp.); D: corps globu-
leux avec appendice sauteur bien développé (p. ex. Bourletiella spp.) 
(illustrations empruntées à K. Heinze, 1983). 

Fig. 4: Radis marqué de morsures de collemboles  

A B C D 

 

Fig. 3: Morsures de collemboles sur une feuille de radis.  
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Diagnostic différentiel entre altises et collemboles 

Si l’on observe sur les feuilles des traces de morsures, il ne 

s’agit pas nécessairement de dégâts causés par des collem-

boles. Les altises (Phyllotreta, fig.5), qui appartiennent à la 

famille des coléoptères, peuvent causer aux feuilles des cruci-

fères (Brassicaceae) des dommages analogues. 

 

 Comme les collemboles, les altises ont des pièces bucca-

les broyeuses; les symptômes de leurs attaques sont en 

conséquence assez semblables. 

 Les altises et les collemboles se comportent de la même 

manière en cas de danger: la fuite en un saut. Les pattes 

arrière des altises sont de type sauteur, alors que les col-

lemboles sont équipés de l’appendice abdominal sauteur 

(furca).  

Plusieurs insecticides sont autorisés pour la lutte contre les 

altises. Ils protègent les cultures contre les morsures des 

insectes broyeurs. Par contre, aucun produit phytosanitaire 

chimique n’est autorisé contre les collemboles.  

Possibilités de lutte indirecte 
Il faut d’abord veiller à favoriser une vie active dans le sol. Les 

collemboles représentent un élément important de la chaîne 

alimentaire, et la présence d’ennemis naturels en suffisance 

suffit en général à empêcher leur prolifération excessive. 

Choix du site 

Autant que possible, il faut éviter de mettre en place des 

cultures sensibles aux endroits où l’on a déjà constaté 

d’importants dégâts causés par des collemboles. D’autre part, 

il convient d’éviter les sols humides et comportant une forte 

proportion de matière organique, car ils offrent un environne-

ment idéal aux collemboles. Les cultures sous abris peuvent 

aussi subir des dégâts suite à des attaques de collemboles.  

  

Travail du sol 

Les populations d’adultes et de nymphes de collemboles 

peuvent être décimées par le travail du sol. Les œufs par 

contre peuvent survivre jusqu’à quatre semaines dans des 

conditions critiques d’environnement.  

Cultures sur substrat 

Les systèmes de culture sur substrat présentent l’avantage 

que les collemboles ne peuvent s’y établir que difficilement. 

Toutefois, les substrats peuvent quand même contribuer à 

leur dissémination dans les cultures. 

Rotation des cultures 

Les collemboles ont un vaste cercle d’hôtes potentiels, à tel 

point que la rotation n’a aucun effet sur l’importance de leurs 

populations. 

Méthodes de lutte biologique 
Pour prévenir une prolifération massive des collemboles, il 

faut compter sur l’aide de leurs ennemis naturels. On connaît 

parmi ceux-ci des acariens prédateurs, des araignées, des 

coléoptères, des punaises ainsi que des collemboles préda-

teurs. Il est donc souhaitable de favoriser la diversité de la 

flore et de la faune du sol pour maintenir un équilibre qui évite 

la prolifération des collemboles indésirables.  
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Fig. 5: Tailles respectives de l‘altise Phyllotreta nemorum (2.5-3 
mm) et du collembole Smirinthus viridis (1 mm) (illustration emprun-
tée à R. Fritzsche, 1994) 
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